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L’INTENTION 

Oiseaux (titre provisoire) part d’un besoin de renouveler mon questionnement sur la création artistique et ses liens avec 
le reste de la société humaine et les autres espèces vivantes. C’est un projet qui tente de faire face aux enjeux 
environnementaux et sociétaux en  imaginant de nouvelles pistes dans nos modes de vie et de création, considérant qu’il est 
possible et nécessaire de commencer à les chercher dès maintenant. Il est réjouissant de se dire que l’art vivant peut 
contribuer à travailler à la construction d’une nouvelle sensibilité, à de nouveaux discours, au déplacement des plaques 
tectoniques sur lesquelles sont fondées nos visions et nos jugements. Dans le fond les enjeux ne sont pas nouveaux, mais peut 
être est ce la forme qui pourrait être repensée. 

C’est en tout cas dans cette perspective que le projet Oiseaux est imaginé. C’est un projet de création et de recherche. 
De création car il donnera lieu à un spectacle. De recherche parce que ce spectacle sera crée en lien avec des ornithologues, 
des oiseaux et les différents publics que nous rencontrerons lors des sessions de travail. Nous nous questionnerons sur la 
poésie ornithologique et sur l’ornithologie marionnettique. Nous chercherons comment l’ornithologie peut nourrir notre 
questionnement sur la création et si les arts de la marionnette pourraient servir aux ornithologues. Nous passerons du temps 
avec les oiseaux, écouterons leurs chants et les regarderons vivre. Nous tenterons des échanges. Nous relèverons les incidences 
de nos modes de vie sur les leurs et vice et versa. Nous animerons des ateliers et solliciterons des discussions pour échanger 
sur ce que le monde des oiseaux évoque comme imaginaires et comme réflexions. Chaque rencontre et échange sera l’occasion de 
travailler à l’élasticité de notre sensibilité au vivant et ce qu’elle raconte de nos modes de vie et de perceptions du monde. 
Nous nous demanderons comment les oiseaux, et plus généralement, les animaux peuplent nos imaginations, nos réflexions et nos 
politiques et quels appauvrissements de celles ci provoquent la disparition des espèces. Le spectacle sera crée à partir des 
affects que ces expériences et réflexions auront générées. L’enjeu sera alors de trouver comment affecter à leur tour, les 
spectatrices et spectateurs. 

Disons qu’à l’heure d’aujourd’hui, l’intention est de mettre en place un projet dont le fond et la forme tenteront de 
contribuer à trouver d’autres façons de penser notre présence dans ce monde. En se rapprochant d’une autre espèce, on est 
amené à penser différemment les liens qui nous lient à elle, à l’ensemble des autres vivants et à nos environnements communs. 
L’intention de ce projet est de créer ces liens inter-espéces et inter-professionnels parce que c’est gai de se relier pour 
imaginer ensemble des perspectives joyeuses. On tentera de trouver des chemins où l’imagination peut s’engouffrer et creuser 
des tunnels lumineux et colorés dans le discours actuel de la catastrophe, en espérant qu’ils soient assez nombreux pour en 
faire effondrer la structure. Si ce faisant, cela contribue à rendre intolérable la tendance humaine à se considérer comme 

espèce supérieure à toutes les autres, ce serait un projet réussi. Peut être que quelque chose de moins tragique est déjà en 
train de se construire et que, dans le mur au pied duquel nous nous trouvons, il est possible de construire une grande et belle 
porte. Pour qu’une idée existe et se concrétise, il faut d’abord l’imaginer et c’est peut être là que les arts vivants, 
entre plein d’autres choses, ont une carte à jouer.



TRAVAIL EN LIEN AVEC DES ORNITHOLOGUES 
L’intérêt de travailler en lien étroit avec des ornithologues permettra de réfléchir aux oiseaux de façon très concrète en 
évitant tout glissement romantique et complaisant. Les endroits de frottements entre les modes de vie des oiseaux et les nôtres, 
les incidences des uns par rapport aux autres constitueront le terrain de nos recherches. C’est pourquoi le partenariat avec 
des ornithologues est essentiel dans l’élaboration du projet. Sans eux, nous partagerions des visions humaines imaginaires sur 
les oiseaux à d’autres humains. Grâce à eux, nous pouvons espérer vivre une expérience de véritable altérité, de vivants à 
vivants, et faire de cette rencontre inter-espèce le sujet central du spectacle. De plus, qui sait de quelle poésie les oiseaux 
sont-ils capables ?  Et ça, seuls les ornithologues et les passionné.e.s sauraient nous le dire…

ET RÉSIDENCE EN PARCS ORNITHOLOGIQUES
C’est pour les mêmes raisons que ce projet nécessite une présence accrue dans les parcs ou dans des endroits propices à 

l’observation des oiseaux. Ces séances d’observations seront très régulières tout au long du projet et sans doute 
hebdomadaires sur les périodes de résidence. Le fait d’être dans les parcs permettra également des échanges quotidiens avec les 

gens qui y travaillent et les font vivre. 

Pour réaliser ces résidences en parcs et ce travail avec les ornithologues, il faudra penser comment notre présence peut aussi 
leur être utile et quel rapport de réciprocité nous pouvons construire. Des échanges qui ont déjà eut lieu ont mené à ces deux 

pistes :
- La marionnette comme support pédagogique : elle permet de montrer les mouvements précis des oiseaux quand on ne peut les 

observer, on peut faire des ralentis, on peut proposer aux apprenant.e.s d’essayer de reproduire ces mouvements,…
L’objet esthétique et plastique est aussi un moyen de comprendre les différences physiologiques entre les oiseaux.

- La marionnette comme un moyen d’échange : de la même façon que nous avons besoin des scientifiques pour créer ce projet, les 
scientifiques peuvent peut être aussi avoir besoin de « littérature » (comme me l’a dit un ornithologue avec qui j’ai échangé 

sur le sujet) pour appréhender leur science. La création artistique a cette capacité de mettre à distance et d’amener un regard 
différent sur l’objet d’étude, elle peut être vecteur de subjectivité et de sensibilité là où l’objectivité est de mise.

La science et l’imagination travaillant toujours de pair, c’est peut être sur ce terrain que notre présence pourrait avoir un 
intérêt.

En tout cas, cette question fait partie du projet et ce sera l’un des sujets d’échange de nos rencontres avec les 
ornithologues : 

Quel intérêt la présence de marionnettistes, de musiciens et d’une écrivaine pourrait représenter au sein d’un parc 
ornithologique ?

Cette réflexion influencera et orientera le projet et la façon dont nous organiserons les lieux et les temps de travail. 



LA RECHERCHE : Plusieurs semaines seront consacrées à un travail de recherche. Elles auront 
lieu dans le parc ornithologique. Ce temps de travail permettra de mettre en lien les différentes personnes du projet 
(artistes, personnel et public du parc, philosophe) et de mener une réflexion ensemble sur les trois piliers du 
projet : Marionnette, Ornithologie et Science Fiction. Pour ce faire, nous inviterons une personne chercheuse en 
sciences humaines pour accompagner ce travail.  
Nous imaginerons avec elles comment organiser le travail de recherche, en attendant voici quelques pistes à priori : 

- Entretiens avec le personnel du 
parc.

- Entretiens avec les visiteuses 
et visiteurs du parc et les 
habitants et habitantes alentour.

- Observation des oiseaux

- Éventuellement, une 
présentation publique pourrait 
être organisée à l’issue de 
cette période de recherche pour 
rendre compte des observations 
qu’elle aura suscité et proposer 
une réflexion collective autour 
d’elles.

- Une vidéaste accompagnera ces 
différentes étapes. Un film sera 
réalisé dans le but de relater le 
cheminement de la réflexion qui 
aura eut lieu durant cette 
semaine, les différents 
entretiens qui auront été 
réalisés et surtout de rendre 
présent les oiseaux en intégrant 
des images d’eux qui auront été 
filmées dans le parc.

Mrmuration (Lands cape) de de l’artiste chinois CAI GUO-QIANG 



LES MURMURATIONS
n.f. : agrégation dansante : regroupement plus ou moins temporaire 
d'animaux grégaires.

C’est un stage de recherche que nous proposerons d’animer 
pendant la création du spectacle ou/et en amont d’une 
représentation une fois qu’il sera crée.

C’est un stage mêlant ornithologie,marionnette et danse qui 
consisterait a étudier les phénomènes de murmurations avec 
l’ornithologue, à construire un oiseau marionnettique par personne 
avec avec un.e plasticien.ne.s et de les mettre en jeu avec un.e 
marionnettiste et un.e chorégraphe.

A l’issue du stage, ces murmurations seraient jouées en 
espace extérieur public.

En plus d’être initié à ces 3 pratiques, c’est une façon 
très concrète de tisser des liens entre les différents domaines et 
entre les différentes personnes et ce faisant, de réfléchir à 
d’autres façons de conjuguer les savoirs faire. Les pratiques 
s’alimentant les unes les autres et pouvant converger vers des 
objectifs communs, il serait intéressant de développer ce genre 
d’expérience ainsi que d’en varier les intervenant.e.s et la 
durée. 

C’est aussi une occasion de plus de se rencontrer autour des 
oiseaux et de continuer le questionnement du projet avec d’autres 
personnes et avec d’autres pratiques : les arts plastiques et la 
danse.

Vidéo d’une murmuration : https://www.youtube.com/watch?
v=e8Prw9AZ9jw

Exemple d’une chorégraphie inspirée d’un murmuration :
https://www.youtube.com/watch?v=2qIqoQ9TOBc

Cette image ainsi que la suivante sont des photos de l’oeuvre 
Murmuration (Landscape) de l’artiste chinois CAI GUO-QIANG 





LES ATELIERS
Quelque soit le type d’atelier, l’enjeu est de provoquer une réflexion sur notre lien aux oiseaux (et par eux à l’ensemble 
des espèces vivantes) et mettre en place un terrain apte à ce que oiseaux et imaginaires jouent ensemble pour nourrir la 
sensibilité et la réflexion. 

Les ateliers seront bien sûr réfléchis en fonction des publics, des endroits, des durées, et surtout des gens avec qui nous 
allons les mettre en place : ornithologues, professeur.e.s, animateurs/animatrices, artistes …

Quelques pistes a priori ….
Choisir une espèce d’oiseaux. Se renseigner sur eux et regarder des vidéos avec les participant.e.s. 

Construire des marionnettes qui les représentent, expérimenter leur manipulation puis, imaginer des situations à jouer.
En parallèle, un autre groupe écoute, se concentre sur leurs chants et compose à leur tour une sorte de chant avec leurs propres 
voix et quelques instruments basiques.
Les deux groupes se réunissent et composent ensemble une séquence.

« Reconstitution du point de vue de l’oiseau » : cela consiste à imaginer des scènes du monde humain que les 
oiseaux voient en volant. Les écrire, puis les construire.
Par la suite, chaque personne pourra « voler » au dessus de ces mini installations grâce à un mécanisme qu’il faudra mettre en 
place.

Construire des masques d’oiseaux : Et si on était un oiseau transformé en humain ?
Toujours d’après des observations d’oiseaux, soit en vrai, soit en vidéo, il faudra imaginer comment on marcherait ? Comment 
on entrerait en contact avec les autres ? Comment on s’exprimerait ? Et ce qu’on aurait à raconter …
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PISTES POUR UN (éventuel) SPECTACLE 
Il sera travaillé et représenté en extérieur. En ville ou en campagne, 
là où sont les oiseaux. 
 

Un.e auteur.e nous aura suivi pendant tout 
le processus. Peut être qu’iel écrira un 
texte sous forme de comédie musicale qui 
passera de la chansonnette au chant 
lyrique en passant par le rap. Les oiseaux 
chantent, autant s’en donner à cœur joie.

On pourrait appeler ça UN SPECTACLE 
MIGRATOIRE (Migratoire : désigne un 

déplacement d'une personne, d'un animal ou 
d 'une chose) et la tournée de ce 

spectacle serait pensée de façon à ce 
qu’elle suive le trajet de migration 

d’un certain type d’oiseau.

Une installation plastique accompagnerait 
le spectacle. Elle reprendrait l’idée de 

« reconstitution du point de vue de 
l’oiseau » expérimentée en ateliers. On 

pourrait aussi installer des oiseaux 
disparus et constituer un espèce de musée 

éphémère avec une fausse conférence... 
C’est au sein de cette installation 

qu’aurait lieu le spectacle. Les 
marionnettistes mettraient en mouvements 

les choses exposées.

Peut être tenterons nous de manipuler nos 
oiseaux marionnettiques dans des centres 
urbains, peut être en y jouant des scènes 
observées pendant nos recherches en parcs. 
On pourrait alors jouer du décalage de 
l’environnement et du détournement de 
certaines statues, de pubs ou monuments… On pourrait aussi installer des scènes 

immobiles avec des statues d’oiseaux 
sculptés en mouvement.

On entendrait juste leurs chants...
On pourrait mettre en scène des 
discussions d’oiseaux sur les fils 
électriques comme le fait Alessandro 
Pignocchi dans sa BD : Petit traité 
d’écologie sauvage.

On pourrait mettre en scène une scène de 
chasse vécue du point de vue des oiseaux...

Il faudrait sans doute mettre de l’humour 
parce qu’il y a de grandes chances que 
les oiseaux en aient beaucoup… 

Une petite forme Tout Terrain pourrait 
être crée en parallèle à ce gros 
spectacle. Cela permettrait de pouvoir 
jouer aussi en intérieur et de façon plus 
légère

On pourrait peut être même finir sur une 
nuée géante dans laquelle on inviterait 

les personnes du public et on organiserait 
un genre de grand mouvement silencieux …



L’ÉQUIPE

Porteuse du projet Marie GODEFROY

La constitution de l’équipe est en cours. A priori il y aura …

- TROIS MARIONNETTISTES dont deux qui assureront la construction du 
décor et des marionnettes

- DEUX MUSICIENS l’un se concentrera sur la composition des chants et 
l’autre sur l’ensemble de l’univers sonore du spectacle. L’un deux 
accompagnera le spectacle en live. 

- UNE AUTRICE 

- UNE PLASTICIENNE 

- UN RÉGISSEUR LUMIÈRE

- UNE CHORÉGRAPHE pour les Murmurations et pour apporter un regard 
spécifique sur les mouvements lors de la création du spectacle.

- UNE COSTUMIÈRE

Ce projet est accompagné et soutenu par 

LE TAS DE SABLE – 
CHES PANSES VERTES
Centre National de la Marionette en 
préparation (Hauts de France, 80)

Après une Licence de Philosophie, des études 
au Conservatoire de Théâtre et de Marionnette 
d’Amiens, et une formation au Théâtre aux 
Mains Nues, à Paris, Marie intègre la 8ème 
promotion de l’ESNAM de Charleville Mézières, 
de 2008 à 2011. A l’issue de cette formation, 
elle participe à la création du collectif 
PROJET D. Au sein de ce collectif,  elle co-
crée CARBONE (2012) et met en scène SOUS VIDE 
(2015), Ensuite elle co-crée et est interprète 
dans POSE TON GUN (2014), LA TRAQUE (2017), 
SANDRINE ET LAFLEUR SONT DANS LA RUE (2018) et 
L’APPEL SAUVAGE (2019). En parallèle elle est 
interprète dans le spectacle LES ENCOMBRANTS 
FONT LEUR CIRQUE (2012-2016), par la Cie La 
Licorne (Lille). Et également dans OBJECTUM 
SEXUALITÉ (2016) avec les Nouveaux Ballets du 
Nord Pas de Calais. Ensuite, elle joue dans 
UNE TÂCHE SUR L’AILE DU PAPILLON (2017-2019) 
de la Cie Ches Panses Vertes (Amiens). Depuis 
2020, elle est également interprète 
marionnettiste dans le spectacle FEUFEROUÎTE 
de la compagnie normande La Magouille (Rouen). 
Depuis 2011, Marie assure des ateliers 
d’initiation aux Arts de la Marionnette 
auprès de différents publics. En 2018, elle 
co-crée le projet MIX : ateliers de 
Marionnette autour de la notion de Genre. En 
2020, elle crée le POPULYPHONE avec le Tas de 
Sable - Chez Panses Vertes ou elle anime un 
stage annuel sur Actualités et Marionnettes. 
En 2021, elle commence le projet CRUSH qui 
mêle atelier et création d’un spectacle avec 
des femmes détenues en centre pénitencier. 
Elle commence également, en 2021, le  nouveau 
spectacle du Projet D : AWAJI.



Le CALENDRIER est également en cours 
de construction et dépendra grandement des moyens que 
nous allons trouver, des lieux et des parcs qui nous 
accueillerons et du nombre d’ateliers et de 
murmurations que nous mettrons en place. 

La création du spectacle est prévue en JUIN 2024.
Les ateliers et stages de Murmuration pourront se 
prolonger après cette date.

CONTACT
mariegodefroy@sindominio.net
06 17 97 12 82

La première et dernière illustration de ce dossier sont des 
pièces de l’artiste plasticienne pressentie pour être associée 
à ce projet 

SIMONE DÉCOUPE 

mailto:mariegodefroy@sindominio.net
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